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L E S 

GROUPES SANGUINS 
DES PYGMÉES 

Depuis que Moss et Jansky ont démontré que l'on pou­
vait déceler dans le sang de l'homme des propriétés qui 
permettent de classer les individus en quatie groupes, 
caractérisés par la présence ou l'absence d'agglutiuogènes 
et d'isoagglutinines correspondantes, des applications 
multiples sont nées de ces découvertes. 

La clinique a élucidé la raison des échecs des transfu­
sions et, se basant sur les nouvelles données relatives aux 
incompatibilités sanguines, a sauvé nombre de vies 
humaines. 

Les lois de l'hérédité concernant la transmission des 
divers agglutinogènes ayant été établies, la médecine légale 
a utilisé ces acquisitions dans les reclierches de la pater­
nité. Les techniques s'améliorant de jour en Jour, il est 
maintenant possible de déceler des traces infimes des 
agglutinogènes caractérisant les groupes dans les taches de 
sang ou de sécrétions humorales; de sorte que chacun 
laisse la marque de son groupe sur les objets qui l'entou­
rent. On conçoit aisément l'importance de cette découverte 
en criminologie. 

Dès le début, on avait remarqué que les peuples se com-



4 L E S G R O U P E S SANGUINS D E S P Y G M E E S 

portent différemment quant à la répartition des divers 
groupes sanguins. 

La diversité des peuples dispersés sur la terre rend le 
problème de l'étude de leur origine si complexe, que la 
connaissance de données nouvelles, permettant de carac­
tériser les races, ont permis à l aiitluopologie de réaliser 
de nouveaux progrès. 

C'est la raison qui a incité un grand nombre de cher­
cheurs à déterminer la répartition des groupes sanguins 
chez les peuples les plus divers; c'est la même raison qui 
nous a amené en mission chez les Pygmées de l'Ituri, 
représentants les plus purs d'une race qui fut jadis pros­
père et dont la plus haute antiquité nous a gardé le souve­
nir. Sous la VP dynastie, soit plus de deux mille ans avant 
Jésus-Christ, les Egyptiens avaient amené un nain à la 
Cour du Pharaon; des monuments en ont conservé l'his­
toire. 

C'est précisément chez les peuples primitifs, où les 
mélanges ont été limités, en raison même de leiu' isole-
meht, que la connaissance des groupes sanguins acquiert 
un grand intérêt. 

.\ctuellement, on retrouve les Pygmées en tribus éparses 
dans la zone équatoriale de l'ancien monde. Un des grou­
pes les plus compacts et des mieux conservés réside dans 
la forêt de l'Ituri. Les plus récentes estimations les éva­
luent à 40.000 au moins. Dans d'autres parties du Congo 
belge et dans le Congo français existent des groupements, 
mais dont certains sont métissés; un des plus importants 
se trouve dans la Province équatoriale; d'autres, mais bien 
moins considérables, vivent dans les régions avoisinant 
les lacs Tanganika, Moero et Kivu. Citons encore les Pyg­
mées du Gabon et des übangi , les Bekivi et les \koa de 
l'Afrique équatoriale française, les Bagielli du Cameroun 
et les Thoony du Soudan anglo-égyptien, les Doko du lac 
Rodolphe, les Bori du Kenya et les Akasekere et Wativa de 
l'Angola. Enfin à l'extrémité Sud-Ouest du continent afri-
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cain, les Bochimans et les Hottentots. Mais la plupart de 
ces tribus doivent être considérées comme des pygmifor­
mes ou demi-pygmées. 

D autres tronçons de cette race, apparentés aux Pygmées 
africains, existent encore dans les îles Andamans, la pres­
qu'île de Malacca, les Philippines et la Nouvelle-Guinée. 

L'étude de tous ces groupements, au point de vue des 
groupes sanguins, ne présente un réel intérêt que pour 
autant que leurs représentants aient conservé leurs carac­
tères ancestraux et ne soient pas mélangés aux peuplades 
avoisinantes; c'est cependant ce qui s'est passé pour bon 
nombre d'entre eux. 

Pour entreprendre des recherches dans ce domaine, il 
faut se baser sur les observations des voyageurs et des 
savants et s'enquérir surtout soi-même de la pureté raci-
(jiie des sujets que l'on étudie. Aussi, pour être bien mené, 
ce travail ne doit pas être exécuté de manière hâtive. 

I l faut comparer aux résultats obtenus les données four­
nies par l'examen des peuples d'autre origine vivant dans 
les mêmes contrées que les nains, ainsi que des individus 
issus des métissages. 

Jl y a intérêt également à rapprocher de ces conclusions 
ce que suggère pareille etiquête, entreprise chez des peu­
ples voisins, mais qu'on ne peut guère soupçonner de 
mélange avec les nains. 

Ce fut l'objectif poursuivi au cours du voyage que nous 
venons d'accomplir au Congo belge dans la Province 
orientale. 

Les populations primitives que nous venions étudier 
occupaient jadis en maîtres toute la région comprise entre 
1 Ituri et le fleuve Congo. Elles furent successivement 
compénétrées par les migrations bantoues venant du Nord-
Ouest, qui chassèrent devant elles les populations souda­
naises qui vivaient à la lisière de la forêt. On peut situer 
entre le X V F et le XVIIP siècle ces «rands mouvements 
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migrateurs. Les iiouveaux venus eurent d'abord à lutter 
contre les nains qui nomadisaient à leur guise dans l'im­
mensité de la forêt. Puis ce furent aussi des guerres entre 
les tribus venues par des- chemins différents et qui se ren­
contraient dans les nouveaux territoires. Enfin au siècle 
dernier, ce furent les invasions fréquentes des Arabes de 
Zanzibar qui, tout en venant les piller, ont laissé en maints 
endroits une civilisation et une organisation qui, par la 
suite, ont renforcé leur puissance. 

Si bien qu'à présent, les nègres sont devenus maîtres et 
possesseurs du territoire ainsi que des premiers habitants 
devenus des esclaves. 

Toutefois, ces populations étrangères n'ont pas manqué 
de se mélanger aux vaincus. Depuis longtemps ils épou­
sent les femmes des nains. La plupart des peuplades de la 
forêt ont donc subi l'influence de la race pygmée. 

Les nains de mœurs farouches ont continué à mener 
leur vie primitive. Tout en devenant tributaires des 
nègres, ils ont gardé leurs coutumes ancestrales. La sim­
plicité comme la rigueur de leur vie nomade ont écarté 
d'eux les métissés qui ont préféré adopter les mœurs des 
plus évolués. 

Si, à présent, on parcourt la forêt de l'ituri, à côté des 
nègres Walese, Babira, Mabudu, etc., vivant dans des 
agglomérations de plus ou moins grande importance, on 
rencontre d'autres habitants disséminés par petits groupes 
familiaux dans des campements fragilement installés dans 
la pi'ofondeur des bois. 

Ce sont les nains légendaires, tels qu'ils étaient il y a des 
millénaires, vivant du produit de la chasse et de la cueil­
lette des fruits et des plantes comestibles de la forêt. 

Mais tous les nains n'ont pas gardé aussi intacte la tra­
dition. Parfois ils se sont adonnés à la culture et sont 
venus s'établir près des villages de leurs maîtres, s'expo-
sant ainsi à des alliances plus fréquentes et à une promis­
cuité continuelle qui entraîne des métissages. Exception-



L E S G R O U P E S S A N G U I N S D E S P Y G M E E S 7 

nellement aussi, un métis a repris la vie de ses aïeux et est 
retourné en forêt, créant par ses alliances avec les Pygmées 
une souche abâtardie. Leur complexion ne permet guère 
de les distinguer des Fygiiiées. On voit dès lors que pour 
acquérir une entière certitude sur leur authenticité, il y a 
lieu de s'entourer de toutes les garanties. 

Pour effectuer nos recherches, nous avons eu le grand 
avantage de nous joindre à la mission d'étude qu'accom­
plissait dans ces régions le Père Paul Schebesta, ethnolo­
gue tchèque bien connu et qui y séjournait pour la deu­
xième fois. Le Père M. Gusinde faisait également partie de 
cette expédition et a consacré son temps à des observations 
anthropologiques. 

Pour bien conduire l'étude des mœurs, de la culture et 
du langage de ces tribus arriérées, il faut demeurer long­
temps au milieu d'elles, dans des conditions similaires à 
celles qui règlent leur vie liabituelle. C'est dans ce but que 
le Père Schebesta établissait des campements dans des 
clairières créées dans la profondeur de la forêt, à distance 
de toute agglomération. Les nains venaient y dresser leurs 
huttes rondes et pendant de longs jours ou pouvait assis­
ter aux moindres événements de leur vie. Leur méfiance 
naturelle disparaissant peu à peu, on pouvait dès lors 
approfondir les enquêtes, connaître le passé de chacun des 
clans. De plus, les examens approfondis de nos compa­
gnons tant au point de vue anatomique que linguistique 
apportaient d'heureuses piécisions à nos recherches héma­
tologiques. 

Nous avons piatiqué la plus grande partie de nos inves-
ligalions dans des régions situées non loin de l'Ituri, en 
des camps successifs établis à peu de distance de la route 
qui va d'irumu à Mambasa, soit plus exactement entre les 
kilomètres 580 à 605. 

Dans la suite, nous avons examiné un groupe de nams 
installés près de l'Epulu, justement où la route croise la 
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rivière. fSous sommes ensuite partis pour Kayumba, chef-
ferie située sur l'Ituri; nous y avons rencontré de nom­
breux nains. Enfin, partis de Wamba en suivant l'ancienne 
piste qui conduit à Mambasa, nous avons visité divers 
groupements pygmées des Mabudu et des Walese-Dessé. 

E n même temps que nous poursuivions les détermina­
tions des groupes sanguins chez les Pygmées Efe et Basua 
des Walese et des Babira, nous effectuions les mêmes 
recherches chez les nègres, en ayant soin de nous informer 
de leur origine. 

A la fin de notre séjour au Congo belge, nous sommes 
allés chez les Alur de la région de Mahagi-Logo. Grâce à la 
bienveillance de S Exc. M*' Matthysen, Vicaire apostoli­
que du Lac Albert, et des Pères Blancs de la Mission de 
Logo, qui nous ont accordé la plus large hospitalité, nous 
avons pu rapidement établir l'indice biologique de cette 
race. ,\ous y avons examiné 500 chrétiens ou catéchumè­
nes qui fréquentent la Mission. La connaissance que les 
missionnaiies avaient de leurs protégés nous donnait 
l'assurance de n'avoir affaire qu'à des autochtones de race 
pure. Les Alui- sont des ^Nilotiques dont la présence en ces 
régions n'est pas tellement ancienne. Des plus, prolifiques, 
ils se sont rapidement multipliés. Certains ont contracté 
des alliances avec les Wallendu, tribu apparentée qui s'est 
établie dans le pays avoisinant. Par ses caractères somati-
ques, cette race paraît bien différente des nègres de la 
forêt. Si elle a subi une influence de la part des Pygmées 
par l'intermédiaire des Wallendu (0, que certains accusent 
de métissage, celle-ci semble avoir été bien éphémère. 

La technique que nous avons le plus fréquemment sui­
vie fut l'examen direct sur lame. Elle consiste, comme on 
le sait, à mélanger à des sérums contenant les isoaggluti-
nines connues, une goutte de sang du sujet que l'on exa-

(1) Handbook of Uganda Protectorate, 19-20. 
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mijie. Si ce dernier possède un agglutinogène correspon­
dant à l'issoagglutinine du sérum, bientôt les globules 
s'agglomèrent et l'agglutination devient évidente. 

Nous avions emporté d'Europe des quantités assez consi­
dérables de sérums actifs. Pour assurer leur conservation 
et les mettre à l'abri des contaminations, nous y avions 
ajouté une goutlc d'une solution à 10 % de Quinosol, 
comme le préconise Michon C). Nous utilisions cependant 
de préférence des sérums frais et la plupart de nos réac­
tions furent pratiquées avec des sérums prélevés sur place. 

Nous aurions mieux aimé effectuer nos réactions d'ag-
glutinatiou dans des tubes, mais étant données les circon-
stauces, cette technique n'était pas toujours possible. Nous 
y avons en recours, cependant, dans le but de contrôler 
nos résultats et chaque fois que nous prélevions des quan­
tités plus considérables di; sang aux nègres ou aux Pyg­
mées. 

Afin d'éviter les fausses interprétations, nous avions 
soin de vérifier l'activité des sérums utilisés et nous écar­
tions les sérums doués d'une trop faible activité. Les faus­
ses agglutinations étant souvent dues à l'emploi de sang-
entier et de sérums non dilués qui entraînent la coagula-
lion on la pseudo-agglutination par empilement, nous 
examinions soigneusement chacun des résultats. En cas de 
doute, nous répétions la réaction avec plusieiu's sérums 
d'activité connue. 

Au cours de l'exposé de nos résultats, nous utilisons la 
nomenclature préconisée par llirszfeld. Ce dernier a pro­
posé de désigner par les lettres \ et B les deuv agglutino-
gèncs des globules rouges indiquant par AB, A, B et O les 
quatre groupes rencontrés chez l'homme. Les sujets 
appartenant au groupe AB possèdent les deux substances 
agglutinabies, mais n'ont pas d'isoagglutinines dans leur 
sérum. Ceux du groupe A n'ont qu'une seule de ces sub-

(1) M I C H O N , C . R. Soc. de Biologie, 1932, t. 109, p. 869. 
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stances ainsi que ceux du groupe B, mais ils détiennent 
respectivement dans leur sérum les isoagglutinines, soit 
l'isoagglutinine ^ chez les j-eprésentants du groupe A, 
soit l'isoagglutinine a ciiez ceux du groupe B. Enfin les 
individus du groupe O ont des globules non agglutinables 
et leur sérum possède les deux isoagglutinines. Les pro­
priétés des globules et des sérums des représentants des 
quatre groupes sont indiquées dans le tableau de Moss : 

Sérums. 

A B A B 0 

A B 

. A 

Globules 
B 

P Y G M E E S . 

Dans les tableaux qui suivent, nous donnons les diffé­
rents résultats fournis par l'examen du sang des Pygmées . 
Comme nous l'avons mentionné plus haut, ceux-ci vivent 
en groupements familiaux peu nombreux ne comprenant 
habituellement que 60 à 80 individus. Ils ont coutume de 
vivre ainsi en petits clans et de se séparer quand la petite 
tribu devient trop importante. 

Cependant les groupements issus d'une même famille 
continuent à porter le même nom. Nous indiquons la 
répartition des groupes sanguins pour les clans compre­
nant au moins 50 sujets. Ces nains, que nous avons exa­
minés en premier lieu, vivaient chez les Walese et les 
Babira de la forêt de l'ituri, plus exactement dans les 
régions avoisinant les chefferies de Pawanza et de Paligbo 
(km. 605 à 580). 

Dans un même clan, on rencontre également des sujets 
apparentés, mais issus d'une autre famille. 11 faut citer 
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tout d'abord les femmes; les Pygmées choisissent ordinai­
rement pour épouses des femmes d'autres clans. De plus 
celles-ci amènent parfois des parents avec elles et ce sont 
autant d'individus qui s'associent aux premiers. Parfois 
aussi des familles isolées viennent partager la vie d'un 
groupement. 

CLANS NOMBRE DE SUJETS AB A B 0 

Afiingena (Basua) 78 3 27 21 27 

Bandigboli (Efe ) . . 61 6 15 24 16 

Bandikivi (Efe) . . 74 11 20 26 n 

Bapfango (Basua) . 104 14 22 33 35 

Bapo (Basua) . . 111 4 34 29 44 

Manvu(Efe) . . . 19S 36 68 S5 46 

Si, aux résultats que nous venons d'exposer, nous 
ajoutons ceux des sujets apparentés et dont la réunion 
constitue l'image exacte de la race des nains répandue dans 
cette région, nous obtenons la répartition suivante pour 
les Pygmées Mambuti : 

Nombre de sujets. AB. A. B. O. 

1032 103 313 300 316. 

Gomme l'ont clairement établi Wiechmann et Paal (') 
el ainsi qu'il résulte de l'observation des résultats obte­
nus chez les divers peuples, il faut examiner au moins 
500 individus pour obtenir une approximation suffisante 
et établir un indice valable. De sorte que nous estimons 
sans intérêt l'étude séparée des données obtenues par l'exa­
men des individus d'un clan. 11 est même préférable de ne 
pas l'aire de distinction eutre les Pygmées iMamt)uti, Efe 

(1) WIECHMANN' und P A A L , Veber die lil.utgruppcn der Kölner Bevölke-
rung. (Munich, M E D . W O C H E N S . , 1926, 73, p. Ü06.) 
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et Basua. Ceux-ci vivent à la fois chez les Walese et les 
Babira, parlent peut-être des langues quelque peu diffé­
rentes, mais de nombreuses alliances ont amené le 
mélange de leur sang. 

Il ne faut tenir compte des résultats isolés de chaque 
clan que pour le fait qu'ils indiquent l'allure générale de 
la répartition des groupes sanguins et qu'ils montrent la 
présence des éléments de groupe dans le sang des nains. 

Après avoir terminé ces recherches chez ces Pygmées, 
cantonnés à mi-chemin entre Irumvi et Mambasa, nous 
avons poursuivi nos examens en d'autres endroits, afin de 
faire ressortir la valeur de nos premiers résultats. 

Nous avons observé en premier lieu un petit groupe de 
nains au camp Putnam, là où la route qui va d'Irumu à 
Stanleyville croise l'Epulu. 

Nombre de sujets. AB. A. B O. 

62 6 18 14 24. 

Peu apiès, nous visitions les Pygmées de Kayumba, non 
loin d'Avakubi. Ceux-ci étaient venus en cortège, l'épon-
dant à l'appel du sultan et semblaient bien moins farou­
ches que ceux des Walese et des Babira. Ils vivent dans 
des camps rapprochés des villages des nègres. Ils entre­
tiennent des cultures et continuellement fréquentent les 
demeures de leurs maîtres. D'autre part, les nègres Ban-
daka de cette chefferie sont de petite taille et semblent 
avoir subi une influence marquée de la race des nains. 
Aux dires du Père Schebesta qui les a visités lors de son 
premier voyage dans l'Ituri et de l'agent territorial Bonte 
qui a effectué leur recensement, ces nains sont entachés de 
métissage. Aussi les chiffres font quelque peu varier la 
moyenne habituelle. 

Nombre de sujets. AB. A. B. O. 

191 14 81 25 71. 
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Nos derniers examens furent pratiqués au cours d'un 
voyage dans le territoire de Wamba, chez les Pygmées des 
Mabudu, aux villaf>es d'Amodu, Abudu et Boma et dans 
la région sauvage habitée par les nègres Walese-Dessé des 
villages de Kobone, Lîbobi et Imodu. Nous avons rencon­
tré des familles de même nom dans les deux territoires. 

Comme nous n'avons examiné que peu d'individus 
d'une même famille, nous indiquons seulement les résul­
tats de l'ensemble de nos examens. 

Nombre de sujets. AB. A. B. O. 

221 16 80 46 79. 

Ainsi que nous avons pu le constater, ces nains vivent 
plus intimement avec les nègres, tout particidièrement 
chez les Dessé qui habitent eux-mêmes par petits groupes 
dans les bananeraies. A Aiigo, tout petit village perdu 
sur la piste qui va d'Amodu à Kobone, nous avons trouvé 
les huttes des nains mélangées à celles des nègres. A 
Ubobi, les Pygmées avaient installé deux campements à 
proximité du village. A \modu, nous avons découvert des 
huttes de lépreux que le Sultan, se conformant aux direc­
tives administratives qui demandent l'isolement de ces 
malades, mais interprétant celles-ci à sa façon, avait 
installées dans le champ de bananes des nains; de sorte 
que les habitations étaient mélangées. 

11 est certain que les Pygmées de ces régions sont pour 
la plupart de race pure; les caractères somatiques nous 
poussent à le croire. Mais, étant donnée la promiscuité plus 
grande, à côté des Pygmées authentiques se trouvent des 
individus à sang mélangé, soit que les ancêtres étaient 
métissés, soit que leurs parents aient eu des rapports clan­
destins. 

Nous reprendrons la discussion des résultats après avoir 
relaté les recherches effectuées chez les nègres. 
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NEGRES. 

iNous avons dé te rminé les groupes sanguins des indigè­
nes peuplant les villages desquels dépenden t les nains qui 
l'ont l 'objet de cette é tude, notamment des nègres Walese 
et Babira de la forêt . Ces deux races, qui se sont établies 
dans une partie de la forêt , ont contrac té de f réquentes 
alliances, tout comme les Pygmées , leurs serviteurs. 

Nos examens nous ont permis d 'établir la répar t i t ion des 
groupes sangidns comme suit : 

NOM DE L A T R I B U NOMBRE DE S U J E T S AB A B 0 

Walese . . . . 507 22 156 83 246 

Babira . . . . 273 6 71 SI 145 

Nous avons g roupé séparément les résultats fournis par 
l'examen des métis nègres -pygmées de première ou de 
deuxième généra t ion pour autant que ceux-ci avouaient 
leur ascendance. Les nègres ne se font pas faute d 'adjoin­
dre à leurs épouses négresses, l'une ou l'autre femme pyg-
mée plus travailleuse et plus féconde que les femmes de 
leur race. Cette coutume ne semble pas être récente . Les 
nègres ne dévoilent point facilement cet abâ tard issement . 
S'ils ne nient point que leurs mères ou leurs g r a n d ' m è r e s 
étaient Mambuti , parce que les signes en sont encore trop 
évidents , les mélanges successifs de ces' métis avec des 
nègres attéruient ces caractères et, leur faible mémoi re 
aidant, ils renient facilement cette origine. De maniè re 
que par les interrogations, on ne peut guère se renseigner 
sur la généalogie de ces nègres . 

Néanmoins les mariages entre les maî t res et les servi­
teurs remontent à plusieurs généra t ions et i l est bien vrai­
semblable que beaucoup de Walese et de Babira ont du 
sang de pygmée dans les veines. 
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Ci-dessous, la répar t i t ion des groupes sanguins de quel­
ques mét is : 

Nombre de sujets. AB. A. B. 0. 

143 7 62 19 55. 

Le professeur A. Dubois nous a c o m m u n i q u é le résultat 
d'examens qu ' i l a effectués chez les Mabudu lors de son 
récent sé jour à Pawa : 

Nombre de sujets. AB. A. B. O. 

150 4 53 18 75. 

E n f i n , nous avons encore examiné 500 nègres Âlur de la 
région de Logo (Mahagi), située non lo in du lac Albert. Ce 
sont des nègres d'origine nilotique, dont l'aspect et les 
m œ u r s les d i f fé renc ien t assez bien des nègres de la forêt et 
qui ne paraissent pas avoir subi de mét issage avec les Pyg-
mées , du moins de mét issage récent . 

11 \ avait donc intérêt à comparer les résul tats fournis 
par l'examen de leur sang à ceux des nègres Walese ou 
Babira. 

i^ous pouvons classer comme suit les résultats obtenus : 
Nombre de sujets. AB. A. B. O. 

512 20 197 87 208. 

INTERPRETATION DES RESULTATS. 

Mous réunissons dans un tableau comparatif les résul­
tats ént)ncés au cours de cet exposé, en établissant le pour­
centage pour chaque groupe d'individus. Nous donnons 
aussi pour chacun la valciu- de l 'indice biochimique 
d'Hirszfeld, qui consiste dans le rapport de la somme des 
groupes \ B et A à celle des groupes AB-I-B, 

AB + A 
soit 

AB + B 

Cet indice est en réali té le rapport des agg lu t inogènes A 
et B. 
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Comme i l ne tient pas compte des groupes 0 nombreux 
cliez la plupart des peuples, nous y joignons l 'indice cal­
culé suivant la fo imule de Melkici i qui fa i t intervenir les 
quatre groupes. On obtient celle-ci en établ issant le rap­
port entre la somme des groupes 0 et A et B et ÂB : 

A - I - O 
AB - I - B 

<let indice est en réabté le lapport entre l 'isougglutinine B 
et l ' agg lu t inogène B. I l fai t mieux lessortir la d i f fé rence 
racique des Pygmées et des nègres . 

A vrai dire, ces divers indices ne spécif ient qu impar­
faitement les par t icular i tés biochimiques des races et, à 
notre avis, le pourcentage des représentants des divers 
groupes fait mieux comprendre les di f férences entre les 
races. Nous allons d'ailleui s faire ressortir cette particula­
ri té dans le tableau ci-après. 

Nous y indiquons aussi les valeurs p, q et de la for­
mule de Bernstein. Celle-ci est basée sur le fai t que chaque 
population résulte du mé lange en des proportions diverses 
des trois génotypes A, B et 0 ou R au cours des procréa­
tions. En exprimant par 1 la somme de leurs représen­
tants, on a 

,j + q + r = 1. 

Pour les six génotypes de Bernstein on aura les possi­
bilités 

RR BR BB AR A A AB, 

ce qui correspond à 
(P + 'J + r) {p + q + r)=^p2 + 2pg + q2 + ipr + 2<p- + /•2; 

comme on ne peut mettre en évidence que les phéno types , 
nous devons considérer 

0 A K A B 

soit i-> 1)2 - f 2pr y2 2qr 2pq. 
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On a par conséquent : 

0 + A = i r + p ) 2 

0 + B = {r + q)2. 

En combinant ces équat ions à 

2> + q + r = l 

nous pouvons tirer les valeurs suivantes : 

q = 1 — +J>) comme ( r + | j ) 2 =- O + A 

ï = 1 — V ü + A ; 

de même p = 1 — 0' + p) comme (/' + p)2 = 0 + B, 

= I _ y (.) + B 

Etant donné que r2 = Ü, 

De ce raisonnement nous obtenons la formule de Bern­
stein : 

1 = t - V <» + B + 1 — V + + V 
p q r 

Beaucoup d'auteurs ont vérif ié les données de leurs 
examens d 'après le calcul ci-dessous; nous l'avons fai t éga­
lement, tout en ayant cependant la conviction que cette 
opérat ion ne contr<Me qu'imparfaitement les résul ta ts . 
É tan t d o n n é que, d'une part, pour le contrôle de ces résul­
tats, on part de ses propres données (poiu'centage des grou­
pes) et que, dans ce calcul, on fai t abstraction des repré­
sentants \ B , nous croyons que le meilleur contrôle , c'est 
de pratiquer ces dé te rmina t ions de man iè r e à écarter toute 
erreur. C'est ce que nous avons tâché de faire en dé te rmi­
nant autant que possible les caractér is t iques des groupes 
par l 'étude des agg lu t inogènes et des agglutinines. 

D'ailleurs, Bernstein a établi cette formule pour mon­
trer qu ' i l existait seulement trois caractères Mendéléens, 

2 
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deux dominants et un récessif et non, comme on l'admet­
tait dans la formule de Hirszfeld, quatre gènes dont deux 
dominants et deux récessifs. 

L'exactitude de la formule génét ique de Bernstein est 
beaucoup mieux démont rée par l 'étude de la descendance 
des unions où l 'un des conjoints est du groupe AB, que par 
les calculs sus désignés . En effet, dans la descendance de 
ces unions, i l n'y a jamais de représentants du groupe 0 , 
lesquels devraient év idemment s'y retrouver, si la concep­
tion de Hirszfeld était exacte. Or les observations auxquel­
les nous faisons allusion ont por té sur de très nombreux 
descendants de l'espèce et dans tous ces cas, ce sont les pré­
visions de Bernstein qu i , à de très rares exceptions près , se 
sont réalisées; ces exceptions sont à mettre sur le compte 
des fraudes. 

Nous rapprochons des résultats énumérés dans le 
tableau suivant, ceux fournis par l'examen d'autres races. 

POPULATION 

NOMBRE POURCENTAGE D E S GROUPES 

POPULATION DE 

SUJETS AB A B 0 

1032 9 .97 30 .34 26.06 30 .62 

Pygmées non purs. 473 7.61 37 .6 17 .9 36 .7 

Métis 143 4 .8 43 .3 16.2 38 .5 

Philippins négriios (*). . . 297 4 33 .3 14.1 48 .4 

Walese 507 4.22 30.78 16.1 48 .5 

512 3 .9 36 .5 16 .9 40 .63 

Babira 273 2.1 26 18.6 53.1 

Nègres bantous (') . . . . 230 1.6 27.2 19.2 52 

Nègres (Afrique equatoriale 
française) W 400 6 27 26 41 

Nègres (Katanga) i*) . . . 500 8 22 .2 24 .2 45 .6 

Nègres (Américains) (=) . . 500 5 28 20 47 
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POPULATION 

INDICES 

q p + q + r POPULATION 

Hirszfeld Melkich 
V q r p + q + r 

Py£;mées 1 22.4 21.7 55. r; 99.6 

Pygmées non purs d.7 3 26.4 13.9 60.2 100.5 

Métis 2.3 3.8 26.4 9.8 61 .3 97.3 

Philippins négtitos [*) 2 4.2 20.9 9.6 69.6 100.1 

Walese d.7 4 18 12 69.4 99.4 

Alur 2 3.7 24.3 12 63.2 99.5 

Babira t . 3 6 3.8 13.6 11.1 72.9 99.6 

Nèi;res banloiis (') . , . 3.8 : IS.6 11.1 72.1 98.8 

Nègres (Afrique equatoriale 
française) (5) . . . . 1 2.1 18.2 17.6 64 99.8 

Nègres (Katanga) (*; . . 0.93 2.1 16.5 17.7 67.5 101.7 

Nègres (Américains) (*) . . \.i 3 12.2 13.4 68.5 '100.1 

(]omm(! le tableau l ' iudiqiie, ce (pii caractérise les Pyg­
mées, c'esl pieinicr lieu le poiu'cenlaut' rclulivemeul 
é l c \ é de repiéscninii ls \ B cl en second lieu la propoitiou 
plutôt faible d'individus du groupe 0 , bien entendu, par 
rapport à riniporlaiu",; de ce groupe chez les autres peu-

On peut dire que, n u m é r i q u e m e n t , les représentants 
des groupes A, B et O ont la môme importance chez les 
Pygmées . En appliquant la formule de Hirszfeld et celle de 
Melkich, on ()l)tient respectivement : 

Ali -h A <.».<)? + 1 
A I ? + H 

A + U ^ __ 
A l i - f B " y"l.)7 + 2'êXH> 

U.S)7 + 

:MI .3 '1 + :!ü.(; 

(1) ' G R O V E , Journ. nf Inuiiunol., 1926, t. 12, p. 251. 
(2) P i R i E , The Journ. of South-Africa, 1921, t. 16, p. 109. 
(3) V . L i o D i et M . F O J A H S K I , C. li. Soc. Biologie, mC, t . l ü l , p. 8. 
{*) R. B R U Y N O G H E et 1'. W A I . R A V E N S . {Ibid., 192f), t. 95, p . 73.) 

(5) S N Y D E R , l'roreed. of the nation. Acad, of Sciences IJ. S. A., 
t. 11, p . 406. 

192 
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Les Pygmées non purs s 'écartent év idemmen t de ces 
moyennes. Nous avons chez eux moins de représentants 
du groupe AB et du groupe B et un plus fort contingent 
d'individus du groupe 0 . De ce fai t , ils se rapprochent 
davantage, comme nous le verrons, des métis et des 
nègres . 

Si nous appliquons les indices de Hirszfeld et de Melkich 
aux résultats obteiuis chez cette catégorie de Pygmées , 
nous obtenons respectivement : 

AB + A _ 7.61 + 37.6 _ 
Â B - h B ~ 7.61 + 17.9 ~ 

A - l - 0 _ 37.6 - I - 36.7 _ ,̂ 
Â F + B 7.61 + 17.9 ~ 

Quant aux mét is , notre statistique ne porte que sur un 
petit nombre de représen tan ts ; elle établit toutefois qu'au 
point de vue de la constitution an t igén ique du sang, ces 
individus se rapprochent des nègres et d'vme façon encore 
plus accusée que des Pygmées impurs : 

A B + A _ 4.8 + 43.3 ^ ^ ^ 
A B - f B 4.8-1-16.2 
A + O; 43.3 + 38.5 _ 

AB + 4.8 + 16.2 ' 

Les Négritos des îles Philippines, qui sont des pygmi-
formes, se rapprochent, quant aux divers indices, des Pyg­
mées métissés de l 'Afr ique centrale et, en réalité, encore 
davantage des nègres des régions équatoriales et notam­
ment des Walese, que d'aucuns pré tendent aussi être plus 
ou moins métissés avec les Pygmées . 

Chez les Walese, les dif férences que nous avons ind i ­
quées à propos des Pygmées impurs sont encore plus 
accentuées, étant donné qu'ils n'ont que 4.2 % de repré­
sentants du groupe AB, 16.1 % du groupe B et, par contre, 
48 % du groupe 0 . 
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Malgré cette d i f fé rence , l'indice de Hirszfeld est le m ê m e 
pour ces deux gioiipcs, ce qui confirme oc que nous avons 
dit plus haut, qu ' i l faut altaclier, au moins, autant d ' im­
portance au pourcentafi-e des groupes qu'aux indices. 
D'ailleurs les Pygmées non purs et les Walese ont un 
indice de Meikich distinct, ce qui établit leur d i f férence 
anthropologique : 

AB + A 4.22 + 30.78 
1. / AB - f B 4.22 + 16.1 

A - f 0 30.78 -1- 48.5 
AB - f l î T 2 2 + 16.1 

— i. 

Etant d o n n é que nous avons eu l'occasion de rencontrer 
des races nègres distinctes entre elles, d 'après les ethnolo­
gues, par letus caractères somatiques, leurs m œ u r s et leur 
provenance, nous comparons les Walese, les Babira et les 
Mur . 

Dans son intéressante monographie sur « Les grandes 
lignes des migrations des Bantous » de la Province orien­
tale, '\. Moeller (') considère les Walese comme des 
Mamvu « soudanais» croisés avec les Pygmées . Ils ne sont 
donc pas d'origine banloue. 

Les Babira de la forêt , qui se sont par la suite mélangés 
aux Pygmées et aux Walese, viennent de l'Est et sont de 
race bantoue. I l n'y a donc rien d ' é tonnan t à ce que les 
indices biochimiques des Babira et des Walese soient dis­
tincts, comme nous le verrons plus bas. De plus, les 
proportions des groupes sanguins des Babira sont super-
posables à celles d'autres populations bantoues de l 'Afr ique 
du Sud. 

Les Alur sont des Nilotiques, venus plus r écemmen t 
s'installer aux abords du lac Albert et qui semblent n'avoir 
subi que de rares croisements avec les nains, peut-être par 
l ' in termédia i re des Wallendu. Cependant les groupes san-

(1) A. MOELLER, Bulletin des Séances de l'Institut Royal Colonial Belge, 
1934, t. V, p. 62. 
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guins montrent la paren té de ces tribus. Cette coustatation 
fait entrevoir l ' intérêt de reclierches menées cliez les peu­
plades du centre africain, ainsi que cliez les tribus qui 
paiaissent avoir eu une même origin.e, quelles que soient 
les di f férences tl'aspecls et de mœiu 's présentées actuel­
lement. 

Le pouiceutage des di\ers groiqjes est respectivement 
pour les Walese, pour les Alur et poiu' les Babira : 

P0PUI,AT10. \ AB A li 0 
INDICES 

P0PUI,AT10. \ AB A li 0 
Hir.szfel(i Melkicli 

Walese . . . . 4.22 30.78 16.1 48.5 1.7 4 

Alur 3.9 36.5 16.9 4Ü.63 3.7 

Babira 2.1 26 18.6 53.1 1.36 3.8 

\ \ n n dire, les di l térences ue sont |)as très notables, sauf 
|)oni' les Babira, où les repi 'ésentanls des gi'otipes AB et A 
sont, comparativement aux autres laces nègres , moins 
U(ind)r(Mi\ et ceux du groupe O, par l icu l iè iement fré-
(pients. L'indice de Hirszfeld reflète d'ailleurs ce1t(> diffé-
leiice. Fille n'est pas ind iquée dans r indice de Meikich. 

Nous avons ind iqué dans notre tableau les résultats de 
la dé te rmina t ion des groupes chez d'autres races nègres. 
R. Bruynoghe et P. Walraveus ont examiné la répart i t ion 
(les groupes chez les Iravailleius de l 'Union Minière du 
Ivalanga; comme les auteurs l ' indiqueid etrx-mêmes, ces 
Iravaillem^s viennent de diffci'enlcs régions du Katanga et 
i l était parfois d i f f ic i le d'en indiquer la provenance. Ils 
ord obtenu des chiffres qui correspondent, à peu de chose 
près, à ceux obtenus pour d'autres nègres envisagés, 
abstraction faite de leur provenance. 11 suff i t de comparer 
les chiffres de R. Braynoghc et P. Walravens avec ceux 
de V. Liodt et .M. Pojarski et de Snyder. Par contre les 
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moyennes de Pirie s'en écartent , mais, bien entendu, i l 
s'agit, comme l'auleur l ' indique, d'une race dé te rminée . 

Les propriétés individuelles du sang sont héréditaires cl 
obéissent aux lois de Mendel. Les groupes sanguins des 
parents étant connus, si l 'on tient compte des trois allc-
lomorphes de Bernstein, on peut prévoir les diverses pos-
sibililés sanguines pour les enfants issus de leur union et 
contrôler dans une certaine mesure la légi t imité des des­
cendants. 

Etant donné que, dans les campements, nous établis­
sions le recenscnieni des liabitants, connaissant les grou­
pes sanguins des membres de chaque famille, nous avons 
pu n(jns rendre compte de l'obsei vance des lois conjugales 
et parlant de la mora l i té de ces p r imi t i f s . 

Nous résumons dans le tableau qui suit l u i e série d'ob­
servations : 

COMBINAISON MATRIMONIALE 

NOMBRE 

DES 

F A M I L L E S 

NOMBRE D'ENFANTS DE CHAQUE 
GROUPE : 

AB 

0 x 0 

A X A 

A X AB 

A X B 

A X 0 

B X AB 

B X B 

B X 0 

AB X AB . . . . 

AU X 0 

T O T A L . 

3 

15 

12 

1 

3 

6 

1 

3 

56 

1 

15 

16 

28 

4 

8 

17 

1 

6 

64 

14 

3 

U 

8 

47 

7 

1 

5 

17 

38 

165 
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i 'olu' tous les cas (pu; nous venons de résumer , i l n'est 
pas permis de soupçonner la légi t imité des enfants issus de 
C C S unions. Aous avons rencont ré cependant deux familles 
dont les enfants sont i l légi t imes. 

Pour l ' inie d'elles, les parents étant l 'un et l'autre du 
groupe O, les deux enfants étaient du groupe B. Dans l'au­
tre cas, un père A et une mère AB avaient un enfant O. 
Nous avons appris par ailleurs que l'entente ne régnait pas 
dans ces foyers. 

Quoi qu ' i l en soit, on aurait pu s'attendre à rencontrer 
bien plus d'enfants i l légit imes; la promiscui té et la facilité 
des rencontres comme la s implici té des m œ u r s portaient 
à y croiie. Cependant poiu- 168 enfants provenant de 58 
ménages , trois enfants seulement étaient bâ tards . Ces 
résultats indiquent combien ces pr imi t i f s restent fidèles à 
la vie conjugale et à l'observance du droit naturel. 

Bien que la polygamie soit peu répandue chez les nains, 
nous en avons rencontre cependant divers exemples; nous 
croyons intéressant de donner les résultats de nos observa­
tions concernant quelques-uns de ces cas : 

GROUPE DU PÈBB. GROUPE D B LA MÈRE GROUPE DES E N F A N T S 

d • A X 0 lA + 40 

X B 1 AB + 10 

2» 0 X 0 2 0 

X B 4 B 

3" 0 X 0 3 0 

X 0 2 0 

4° A X B A B 

X A 3 A 

6" AB X 6 B 

X AB A 
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A côté des ant igènes A et B, on peut encore déceler dans 
les globules rouges de l 'homme d'autres ant igènes , entre 
autres, les ant igènes M et N de Landsteiner. La f i rme Bayer 
avait mis à notre disposition de l ' i m m u n s é r u m très actif 
qui nous a permis de rechercher la présence de ces sub­
stances dans le sang des nains. 

Nous n'avons pu effectuer cette recherche que pour un 
petit nombre d'individus. 

Nombre de sujets. M N M N 

92 41 27 24 

Par cette recherche, nous voulions uniquement établ ir 
la présence et la répar t i t ion de ces ant igènes dans le sang 
des Pygmées . Comme i l fallait d'ailleurs s'y attendre, i l 
doit y avoir, chez les Pygmées comme chez tous les peu­
ples environ, un nombre de représentants du groupe MIN 
double de celui respectivemeni de M ou de .\. C'est ce que 
nos chiffres indiquent. 

E n f i n , nous avons recherché le litre des isocigglutinines 
de quelques sé rums de nains. Pour les di.v sé rums exami­
nés , un sé rum se montrait encore actif à la d i lu t ion de 
1/512 de goutte, trois sé rums à 1/256, les autres à 1/128. 

Cette investigation établi t que les isoagglutinines des 
nains sont douées d'iuie belle activité. 

CONCLUSIONS. 

1" Les Pygmées de l ' i t u r i ont un indice biochimique 
qui les caractérise et qui permet de les distinguer des 
nègres qui peuplent les mêmes régions . 

2° En établ issant cet indice, on peul séparer les Pyg­
mées de race pure, des métissés. 

3° Les tribus nègres ont des indices d i f fé ren ts suivant 
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leur race. La recherche de la répart i t ion des groupes san­
guins permet d 'établir la pa ren té des diverses tribus. 

4° Des recherches de pa tern i té établie pour diverses 
familles teiulent à montrer la légi t imité des naissances 
chez les nains. 

5° Les ant igènes M et N de Landsteiner sont présents 
dans les ülooules des Pvüniées . 
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